
1L’Oetoächos Syrien.
Par

Dom J eannın ei Dom Puyaéle, s

IL Etude musıicale.
Ia pratıque actuelle Modaiité syrıenne. Authenticite du systeme

mO actuel L’Oectoächos syrıen d’apres Bar Hebraeus. Rapports de
Ia Musıque syrıenne Vec les autres Mus1ques orıentales et, Ia mus1ıque helle6-
nıque, Coneclusion.

La modalıte une pıece musıcale eST, determinee princıpale-
ment Dar Ia disposıtion des intervalles Sur Vechelle Maıs,
ans le Cas ou Ia dısposition des intervalles esft la meme p
plusieurs modes, 11 d’autres M1LOYyENS eMPICIQuUES de dıstinguer
Ia modalıte une melodie partıculier: retour de certaınes
cadences de certaınes formules melodiques, preponderance
de certaıns degrTes, dominantes, enfin nOotLes Ginales Avant
d’indiquer quelle chelle appartıennent les hurt modes syrıens
falsons FEMAarYUCT QUC, determıiner musicalement le caractere
modal une plece donnee, Ia domımmante peut ouere OUS
etre utıle, les domınantes des modes Syr1ens etant tres DEU
Xes. La Sus-£fon1quUe, 1a tLerce, 1a quarte, I quinte peuvent
atre cordes de recıtation: 11 arrıve meme quelquefois QUE Cce
dernijere est SUuTr la LONIQquUE, notfamment; ans les recıtatıfs
psalmodiques. Pour qu1 est des finales, es SONT. O  CD
ment SErT1eUX de determination, NON absolu cependant, Car 1a
plupart des modes syrıens admettent parfo1s une autre finale
QueE 1a tonı1que.

OUS reste, de definir COUP SUTr le
caractere mO une piecCe, certalnes cadences formules
melodiques speclales dont I’une l’autre rencontre, sSınon
toujours, mMO1Ns le plus souvent. un outre, 11 est noter
UuUeE I'ıdentifcation de la plupart des melodies ast indiquee
ans les livres lıturg1ques. de SO1 QUG est par Cces
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MOVENS CEMPITIYUES QUE les chanteurs SYTIENS, denues de Oute
theorıe musıcale de tOout instrument de9 yT'1-

vent retirouver ans le mode voulu IIs SONtT AUSS1 a]1des
cela Dar la petıte vocalıse caracterıst1que de chaque mode

eCxecutee Sur GEeESs mots <;‚>. © AI L4se, et, ormant le
relude des hut SCeI’165 de Läss Q U1 ouvrent le } ua SYTIEN
V oic1 Ges formules

Andantıno,
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V o161 maıntenant des exemples des modes SYTFICNS. 4O
texte est celu1 d’un des Ln UL OUuUu chants DOUL les 1g1les,’

1 (Ofr Baumstark HKFestbrevier und Kırchenmahr der syrıschen Jacobiten,
Z  sSq
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Nous POUVONS SONSECX donner 1C1 des exemples aCcC:.-

ter1st1ques de toutes les partıcularıtes QUg peuvent revetır ces
modes dans les dıifferents Cas ul OUuUs 3011 PETMIS seule-
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ment de specıhier quelle chelle appartıent chacun des modes
Syrıens.

Je 161' mode est un mode de Ye

T e (} est ordınalırement naturel; DaL exception cependant 11
peut etre bemol, quı produilt unNne transposıtion e

de la OUu le Fa naturel correspond S2 bemol
Le 2e mode est, Quss1ı mode de V @
Lie mode appartıent c& mode de ML

D NS Eg VE A TI y T D ET  w IT
On trouve neanNmMOINS quelques pleces de mode, COM

allse] du 0°, qu1 Ont le fa Le 3B mode, tout le 6°
peut etre consıdere ans Cas COMMe transpose mode
de la

Le 4_e mode est mode d’aıt
®&A —SZg  T  e

Le mode est; egalement mode d’rut Cependant, une

{O1S autre, 11 est, change en mode de JA Vec 7 naturel.'
Dans Cas 11 faut Iu1 donner, POUFTF le 3e et le 6°
le Ja

Le mode est, mode de NL T°OUT COM ME le D 11
quelque{fo1s mode de la

Le mode est mode de fa VDE S2 naturel

Par exception trouve le 4e degre ahalsse d’un dem1-tfon;
tombe alors ans le mode d’ut VOeC fa naturel.
Lie 88 mode est ENCOTE mode d’ut.
Une {O1S deerit L’Oetoechos musıcal tel qu’1 subsıiste ans

le rıte Syr1aque, OUS POUVONS NOUS demander S] reellement.
Peut-&ätre dans l’organısatıon primıtıve du systeme mO syrıen le

5e mode aı DU etre consıdere mode de 7a ‚VCC D, par -
ception ‚VOCC 7 z A V On auraıt alnsı modes Q UL, de YEC, de ML et
de fa
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11 represente qu'ıl etaıt autrefo1ls. Les documents DFrOPLE-
ment MUS1CAaUX, 11 est, vral, font absolument defaut Lies 1U-

serıts lıturg1iques Syr1eNs portent aAUCUNeEe trace de notatıon
musıcale.! L’'iındıeation du ton Sur lequel les pieces lıturg1ques
sont executees, est, 1a, seule donnee QUG OUS PUulss1ONS
pulser ans la tradıtion. Nous SavOonNSs QUE ]Jadıs
aujourd’hul tel OTCEGAU <’executait SUT tel mode, QUE tel
]Jour ONn chantaıt SUr tel mode. Dans nNOtre etude hıstorıque
OUS AVONS 1en falt ressortir l’ımportance de L’Octoechos de
Severe &A pomt de VUue de Vextension du systeme ul-meme
de V”Oetoechos DCNTES arameens de Mesopotamie, Mal-
heureusement.,. SUr {a nature intrinseque de systeme, le lvre
de Severe, PAas plus QUE les autres, OUS ournıt
renseıgnement appreciable. S51 MO1NS, Par V’etude des
melodies revetant aujourd’hur Cces textes S1 ancıens, pouvaıt
con]ecturer quelque SUCCES les lo1s prımıtiıves de
euenl NO —n Maıs l est regretter QUG, depuls jıen des siecles,
le recueı1l de Severe alt plus l’importance et Ia popularıte
dont 11 faut Jadıs. Comme le faıt CNr Ur 1en souvent

Baumstark ans So  D excellent OUVIAaSC Sur les Syriens
Jacobites, c/’est Velement  W purement mesopotamien qu1 seu1
suhsıiste ans les debris de 1 Kolise syrıenne heu YUE eje-
ment oTECO-SyrieN dont le travaıl de Severe formaıt 1a ase
primordiale sombre SNNS retour. Des 366 pleCcES de Vedition
de Jacques esse les Syriens NS n en possedent plus
qu une seule. 11 jJıen GGE quelques Nıa NLa ıs
executes POUL certaınes ceremon1es, ma1ls dV’eux faıt
partıe du recueıl precite. Y ONC rıen glaner pomt
de V de I constitution musıcale de chaque mode ans les
melodies Qu1 ornent CEes pieCces. La seunle tres
generale qu on pulsse faıre C  est QUE le dessın melodique
beaucoup de rapports ‚VEC le des Canons Par

Iıa notatıon dıte syrıenne de Kphrem n‘a ıen VvOo1r AaAVEC le
chant syrıen. E1 S’agı de lıyres lıturg1ques byzantıns traduıts Syr1aque
A, usage des elkıtes, et portant une notatıon musıcale byzantıne, d’aılleurs
indechı Hree ]Jusqu ä ]Jour. Ia bıblıotheque de Charfe Liban) et ce da
Saınt-Sepulcre 611 possedent des exemplaıres.
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cCOontre, V’element mesopotamıen qu1 persiste {ravers tant
de osjecles offrıra A NOS conjectures une 4se beaucoup plus
solıde Maıs avant de determımer le degre de probabilıte de
CceS conjectures, 11 OUS faut presenter Nn exXTte interessant de
Bar Jebhbraus.

Nous LrOuvons ans cet auteur, A, Ja SC1IeNCE encyclope-
dique, un chapıtre traıtant de (13 naturelle des chants».!

defaut d’un traıte de mus1que professo, cet extraıt,
d’aspect CUT1eUX, renterme quelques details noter. Tes 1N-
venteurs de V’art musıcal, sulyvant l’auteur, batirent les modes
S1117° le type des quatre alements: le Froid, le chaud, ’humade
et le SEC. Sur le modele des differentes combınalsons de Cces

quatre alements ıls Oont obtenu douze modes gener1ques. est
le nombre atteiınt DaL les musıc]ens PEIFSaNS. Maıs, de CcCeSs

douze modes, les ecclesiastiques JTEC5S, syrıens eT, autres,
ont prosecrit quatre inconvenants et en NT garde

La-dessus ’auteur herche 4 determmier V’ethosque hult.
PFOPIE chaque mode. Kit ils sont CONVAINCUS DAr
perlence Q UG le 1er et le D developpent le chaud et Uhumide
Maıs ans le 1 Bt’ ’humıde trouve plus tendre et plus
langoureux, Car 11 est tres OUX et mysterleux. est POUT-
Qquo1 le de 1a Nativıte et COompose SUr mode.
est eftfet uUN6 fete de ]o1€ faconde bonheur e riche

]Jubıilatıon, e ce ]o1€ >“  D annoncee ]Jour TOUL
le monde. 1r COMME le chaud mordant est sensıble ans
le 56 mode, le de l’Äscensıon cCompOose SUur

mode. Car, ]our-1ä, orsque Notre deigneur S separa de
SsSes dıiscıples et monta Au c1el, ıls furent enfilammes du feun de
Vamour et embrases de desir ‚pour Jar eT, Sans le pOo1ds de
leurs C  PS; 1ıls fussent envoles VECEC Iu1

e 26 et le 66 modes augmentent le rr et L’humide
Maıs le T7OL moderement humble trouve ans le 28 est
pOoUrquo1 le de l’Epıphanıe X  CD cOompos6 SUuTr En
Car, ]our-1ä, 1ı1en QUE le Maitre eut condescendu
alsser baptıser Par le servıteur, cependant Velevation de

1 FEithıcon, ecdıt. Bedjan, 69 a 72
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grandeur fut temo1ignee DAr V’esprit de Iieu qu1 ınt SUr Iu1
et par la O1l1X quı S hit entendre: c V o1e1 NO Fils 1en
alme». Kt COMMMeEe humiıde plus porte ‘ Ia douleur, plus
triste ef, plus afflıgean trouve ans le 66 mode el grande
proportion, le du en agınt at cCompose SUr

mode, de meme celu1 du Vendredi salnt ei du Samedı samt.
Ce sont effet les ]ours de 1a. Passıon.

«‚ JLe et le 7e modes developpent le chaud e le SEC Maiıs
le AU dur et courrouce est predominant ans le 36 est;
pOUurquo1 le de Ia. Presentation de ‚Jesus an temple
O  CD cCOompOose SUur mode. Car, jour-13, le viıeıllard Simeon

Ve la Vierge 61l termes durs, tels QUG CeUX-C1:
(un gylaıve DPSEFCCTIAa ton GEBUE)» Kt COINLME e chaud
fÄamme qu1 agıt VE vehemence est, pulssant dans le b le

de 1a Pentecote O  CD cCOompose SUr mode. Car,
]Jour-lä, le saınt Ksprıt montra Au  54 discıples la forme
de langues de fen et r6DOSa SUuTr OX

c‚ hLe 4e et le 86 modes accentuent le ror‚ at, le SPC Maıs
le 1701 qu1 est parent de 1a eraınte domine ans le est
POoUrquol le de > Annoncıation SO  D compose SU:r

mode. Car Jour-la, la Vierge, qu1 connalssaıt Pas Iunion
charnelle, HI effrayee entendant parler de conception et
d’enfantement, et, redoutant dV’etre trompee COMMMe mere
Krve, dıt mM  ( c.J)’al DSEUL QUE tu trompeSs,

fit le serpent qul terrassa mere paradıs terrestre».
De meme le de ’Hosanna. Car, ]our-lä, le TO1 qu1
trone Sur les Cherubins monta dans SOM humilite SUur DaUVI'C
anon. IDir le SEC penetrant et dur regne dans le
O les Canons des Martyrs, qu1 ont mepriıse les upplıces
et montre COUTages heroique, ont D  CD COomMpOSES SUur
mode ))

Cette theoriıe de Ia musıque basge SUur les qualites Nn  est
Pas PFOPIE “’auteur. Bar ebraus n  est QUE Vecho des
OpIN1ONS scıent11ques, censeEeSs telles, de So temps. Nous
Lrouvons Cce theorie chez les MuUsicCleNS arabes, Sams

Collangectes, 16 Ur la MUSLQUE arabe, Journal Asıatıque,
Juillet — Aoüt, 1906, 1572

Neue Serıe 111 19ORIENS UÜHRISTIANUS,
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ed-dın, et la rencontrera developpee ans Vılloteau" d’apres
AaNONYINEG arabe. Maıs notre auteur 116e s’aventure PAas dans

les ingeni1EeuUseSs combıinalsons des theoricj]ens de 1slam
contente de FEMAary UCT Qque6 Ia mus1que profane, representee
pPar 1a mus1ıque PEISAaLNC 2 JO0TS toute preponderante Örient,
compte 19 modalıtes generiques, Au heu QuUE la musıque

seraıt interessant, deecclesiastique borne A, modes.
POUVOLT determıiner Quı ans 1a nomenclature PEIrSahE6 TTe-

spondaı plus moins 9 V’Oectoechos ecclesiastlaue. Maıiıs 11
est impossıble de rıen determmıner de precıs. Peut-etre noOotLre
auteur, trouvant presence d’une mMus1que ecclesiastıque
et une Mus1que profane, veut-1l atırmer seulement QuUG la
premiere repudıe certaıns SCHLES incompatıbles VCC SON cachet
reliQ1euX; C’est 1a pomt Tal de LOUS les emps.

En tout etat de C  9 le caractere scıentiAque de + ses
explicatıons est fortement ebranle, 1OÖ  H seulement Dar le -

Qqu’1 faıt Au  54 quatre qualites, ma1ls auUss]ı DAaL SO  en essal
precısement de rattacher Ia Mus1que syrıenne et, byzantıne
1a, MUS1Q UG PEISaNG. En moment 1  @A, ce derniere pouvaıt
1en EXeTrTcer une ınfiuence preponderante ans u l’Orient;

nen  7 est DAas MOINS TAal Q UE, 1 Grecs ei Syriens OnNt. un

Uctoechos, Nn  est Das 1a mus1ıque C qu  ıls le do1vent,
MAals 1en une imıtatıon musıcale hellenique (1er systeme
tonal d’Aristoxene). Du reste, C  est Ia mus1ıque SFECYUC QUE
les theoriciens arabo-persans eux-memes reportent toujours.
Encore une {O1S, Bar ebraus na PAas Lalr d’avoır atudıe les
modes Syr1ıens une manıilere vraıment scıentıfique, ef lorsque
DaL sulte, 11 reunıt ensemble pomt de ue€e de ’Ethos le 1er
et le 9° le 20 et, le 6 le 3e et le ( le 4e et, le 8°, peut
legıtımement demander a vaıt 4, cela UE ralson foncijere
basee SUur la cComposıtion modale elle-meme. Actuellement,

Vl’avons plus haut, est Das alnsı QUE les modes
Syr1eNs correspondent, et l’on sauraıt deeouvrir entre

de verıitables rapports d’authentes et de plagaux, Ia 18pO0-
sıtıon des tetracordes etant partout plus mO1Ns la meme

Description de ’ Egypte, XLV,
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(tonique sıtuee entre les euxX tetracordes princıpaux), Quıi
galt A’'1  } Nn Yy auraıt DPas ans la divyısıon modale de Bar Hebraus,
DOUL qu1 regarde les modes syrıens, imıtatıon aprıorıstique
de qu1 etaıt enseigne deja Par les theoricj]ens byzantıns,
eux-memes 1a des Anciens. est remarquable
QUE, age, S01 Orijent aO1t Occıdent, les mus!ı-
cologues ont faıt, le plus souvent QUE repeter les uns les
autres, et, surtout QUG de SE referer 4, emps et 4 CONtre-Lemps
Au  54 theoriciens antıques, sSaNS tenır oTan compte des faıts
NOUVEAaUX, S1 est les faıre entrer ans des cCadres
demodes. Aussı seraıt-ı) souveraınement ıimprudent,
Vont faıt malheureusement certaıns QUTEeUTS modernes, de CON-
clure une corruption des faıts MUS1CAUX prımıtıfs, es qu on
constate une dıvergence entre les faıts actuels et 1a theorıe
medievale. Peut-on, Par exemple, bouleversement

total, dırons PAas chez les Syriens Qqu1ı Nn  ont
jJamaıs de notatıon. maıls hez les Byzantıns et, les Armenılens
quı nt une? Qu'une melodie, STOUDE de melodies
pulssent etre modıihees ‚ VCC le emps point de prendre
une AD DAaLtchC modale Oute dıverse, rıen de plus plausıble.
Maıs Ug toutes les melodies, mMO1INs I plupart, une
modalıte pulssent DAassecr une autre modalıte, QUE, DAr suıte,
les modes apparıes entre e  54 n’alent plus de ralson de l’etre,
e  est OTS de OUTtTe vraısemblance. } mO1nNs QUG6 l’on Ne 5SUPPOSC

bouleversement systematıque inadmıssıble Sans PICUVG
serleuse. Ör OUS allons cConstater entre I pratıque actuelle
de plusieurs ıts eit les tradıtıons ecrıtes, des dıvergences
telles, welles laıssent plutöt UuUNe tres grande elasticıte
ans I nomenclature theorique, et cela doute Par la
ralson 1en sımple QYUC les dıvers chants or]ıentauxX, 118 ont

VOILT partıe une orıgıne DTECQUC, ont une autre
incontestablement plus consıderable: Ia mus1que autochtone
orıentale, ]Juive populaıre.‘ Pour le chant syrıen, OUS Savons

QUE saınt, Kphrem imıta les chants populaıres de Bardesane

«Lies hymnographes adopterent la mus1que de leur emps et NO  S ce
des emps passes.» OUVY, Poetes et Melodes, 267 Aussı est-ce le terme
NOUVECAaU A  NYOG quı fut employe POUr representer chaque mode.

19*
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et d’Harmoni1us, et pomt de YueEe poet1ique, et plus probable-
ment auss], OUS esperons le montrer aılleurs, pomnt de VUue

usıcal. est eclaır QUE Ia mMus1que juıve ei, 1a MUus1que pPO
laıre, meme les infÄuencees quelque chose ar
la mMus1que hellen1que, devaıljent Q VOLT COoNserve leur caractere
j1en 4 part. Nous A’a1lleurs une PIEUVE ans COI -

taınes melodies yNOStICO-MAaZ1QquUES dechiffrees ans NS eMPS,
et Q U1 ont un couleur tout autre QUG les chants etudıes
DAr les aqvantse.! Par suıte, vouloır adopter POUFL 1a mus1que
lıturg1que des celassıfncatıions tirees de 1a muslque OTECYUCT,

trouvaıt oblıge Q VOLTF une theorıe et une pratıque pouvant
otre distinetes entre es

Les Armenılens ont Oetoechos qau1lvant Ordre sımılaıire
, celu1 generalement adopte aujourd’hul“ DPOUFTC le chant orEe-
gorıen, O le plagal faıt siute So authente ans Ia serje
des modes. Maıs heu de plagaux iıls parlent de paralleles.
Parmı les copl1es manusecrites de charaknots Qquı trouvent &,
I Bibliotheque natıonale de Parıs, 11 est une datee de
dans laquelle Ia table des tONsS est a1N61 disposee:

ÄArradschın SN le premıer ton.
(Arradschin Koghmn, le premıer cöte, premı1er ton parallele).

Jerkrord tsarn, le deuxıeme LOn
(Advag Koghmn, le deuxıeme cöte, princıpal parallele).

Jerrord tSaLN, le tro1sıeme LON.
(  arr, dur, troi1sıeme parallele).

Tschorrord ESAN, le quatrıeme ton
( Wierdsch, ]a On, dernıer parallele).

Or, Fetis? dıt parlant des fons armenı]ens: «Aucun Oordre
est garde ans 1a classıfcation de Gces LONS; comprend
Das, DAr exemple, quelle relatıon l peut QVOIL entre le
troisıeme ton et SO  — plagal parallele. D’autre part

Poıree, (hant des sept voyelles, Solesxhes, 1901 34 Apres QVO1lr
nNOTtE les «MOUvements de cadence d’aspect LOUT. faıt moderne» et. nullemen
hellenıque de ces antıques melodies, Vauteur a]oute fort judıcıeusement:
serajent-elles pas venues de ’Orient mysteri1eux ?»

Au moyen-äge les Latıns sSu1ıvaljent. ordre byzantın: Protus, Deuterus,
Irıtus, Letrardus, authentes; pu1s les quatre plagaux.

No Z in-1ol., des I1LSS. armenılens.
Hiıstorre generale de la MUSUIQUE, L F
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n’apercoiut PAas de difference entre le deuxıeme ton et SON

parallele plagal TLe parallele du premiıer ton est plus leve
une quarte QUE le ton princıpal; le troi1sieme plagal est
Ia tierce superleure de SO  - authentique et, le quatrieme est
1a quarte inferieure du LOn princıpal.»

Quant A modes byzantıns, vo1lcı Ia plus ancıenne eNM-

clature qu on connalsse:! Dorıen, Lydıen, Phrygıen, Mıxo-
lydıen, authentes: ypodorıen, Hypolydıien, Hypophrygıen,
Hypommolydıen, plagaux ans doute (G(Gaisser‘ efendu
1a these QuU6 Ja normale byzantıne est unNne O

Y@ Qu1 SCS demi-tons entre Ye et mi D ei, entre Ia et sih
Sur les quatre premi1ers degrTes de cette YE, MN D, {G,
snl sont. eri1ges les quatre modes dıts authentiques Qquı ont

POUTL finales respectives Cces meme quatre notes; SUr«r 1a quıinte
des memes modes, Sa VOLTF sol (grave), L, 62 D, do, sont

er1ges les quatre modes dıts plagaux>». auraıt S 1’C-

spondance des modes byzantıns AVOCC les modes antıques:
1er Dorıen, 28 Liydıen, 30 Phrygıen, 48 Mixolydıen.
Maıs ce these, d’apres NOUS, est 6Gchafaudee, tres savamment
d’aiılleurs, SUur un serie d’invyraisemblances, particuliıer sr

IınfÄuence preponderante qu auralt CUGC, VIS A VIS de 1a mMus1que
orjentale et meme hellen1que, Ia, acoustıque des trom-

pettes employees Dar les Lydıens ans le culte de Cybele.
Nous OUS reservons d’examıner aılleurs dans le detaıl ce
theorie. Contentons-nous, POUF Qquı faıt ’objet de NOS

Maryu6s, de falıre Oobserver QUE Kebours, Bourgault-
Ducoudray, Chrıst e Paranıkas insistent SUur le Man Ug
tres frequent d’accord entre 1a pratique actuelle et 19 theorıe
antıque. Hf 11 est 4, noter QUE le desaccord manıfeste
particulier s L Ia normale byzantıne de (7alisser,
celle allant, de YC TE dont les dem1-tons trouvent entre
le 1er ei, le Z le 56 et le 69 degres, alors QUE, aunıvant les
Qutres auteurs, ils trouvent actuellement entre le “ et le
d le 60 et le degres le 50 et le 68 N’est-1l PAs CUT1EUX

Ms Hagıopolites, n 9261 de Ia bl Nat de Parıs, date de 12859
2 Lies er mor Paäques dans l’office greEC, Preface, VII—VI_II ; le

systeme musıcal de l’Eglıse ATECQUGC.:
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de constater Qqu®6 le 10!.’ mode oregorien, le 181' mode Copte,
le 16! mode syrıen et le 1er mode byzantın sont, aujourd’hul G1

faıt chantes S17 uüne mıneure VOEC premıer dem1-ton
entre le 28 et le 3e degres? Autre coincıdence qu1 Man ug
Das d’interät Vordre des modes arabes d’Al-Faräbı (1X° SE
tel QUGE le Collangettes le reconstitue, comporte premı1er
heu le motlag MTa al wosta YE,; M, G, Sol, A, A} UL,

Eit SUur QuUO1 ONC 4ase specialement alsser POUF
admettre le mıD du 1er byzantın ? Sur UU Souvent, actuelle-
ment, est n mML Surbaisse Venvıron un quar de ton QUE l’on
entend. Maıs ta1t, du — AH”NA est pas PFOPDFE chant
byzantın; OUS l’avons constate irequemment chant;
syrıen et chant chaldeen: c’est-Ia une inhiltration de la
MuUs1que turco-arabe ans le domaıne lıturg1ique chretien ÖOou

Ju1£. J/’echelle-type turco-arabe aACctuelle na Das le mM ma1ls
]1en le —— m sıkha) 11 FWFalre de mM1 surbalsse mn D,
c’est forcer Ia, note m1leux Ia {ausser, ans le seun] but de
deecouvrır le Dorien antıque la OuUu 1l na ]Jamaıs et

Pour venır 23 V’ensemble du systeme mO byzantın,
tel quw ıl est aujourd’hul pratıque ans Ia majJorıte des pleces,
vOo1C1 le ableau qwen dresse le Dechevrens:!

jer mode auth re; InNd, fa, sol. [c, 82, ul, T'P,
D z UL, TO, m1, fa SOl, [, 81, ul
3 UL, E, M, fa, Ol, [, S1, ut.
4e ul, re, m,  A, soJl, [, S1, ul
jer 7 plagal re, INL, FE Sol, [, S2;, ul, Te
‚J e ul, Ve, M1, fe, Sol, [A,; S2, ul
3 99 57 } ul, re, M, {a, Sol, [, Sı p
4.e A  A %, ve, M, Je@, Sol, LO S1; ul

Hr le Savant musicologue d’ajouter Nnı 1a forme authen-
tıque Nnl la forme plagale peuvent etre CONSEerveEes ans
les modes». c e T, le authentigues, ayan leur tetracorde
superleur M  9 procedent plagalement, andıs QUE PTFESQUE
LOUS les modes plagaux, ayan leurs tetracordes superieur e
inferjeur sSuperposes, procedent authentiquement. Les music]ens
byzantıns sont pomt >  gyeENeESs DOUF modıher leur ore I

FEitudes de CENCE musıcale, I etude, 375
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constitution essentijelle de chaque mode, so1t, deplacant la
tonıque efi la finale du mode, so1t 611 alsant rE6DOSEL la melodie
SUTr dV’autres degres QUG les PrINCIpauUxX de l’achelle modale
De 1a tant d’irregularıtes et de desordre ans leur systeme»
On le voıt, notre aUTEeUr soutient L’idee du bouleversement
general. Pour NOUS, contraire, OUS POUVONS ecrolire Qu a
des modıifcations partıielles. Nous DOUVONS admettre QuUG6
Oute une categorie de chants transftorment pomt de
perdre tOUS Ia fo1s le caractere de plagal d’authente.

IL’impossıbilıte est augmentee S{'1  ] s’agıt des chants eir-
MOLOog1quES, S1 frequemment employes, et de style syllabıque.
Nous CFrOYONS QUG 1en des choses Quı paraıssent bızarres
aU] ourd’hul, a Ia umı]ere d’uıne classıfcation r1X0UrEUSE, peuvent
fort 1en representer des elements primiıtıfs. I/’on o1t
Pas 4, pri0rı POoUrquUol le chant byzantın DOUFL lequel la pratique
liturgique <’est maıntenue, semblet-i1l, ans des condıtions
meılleures QUE POUL le chant oregorlen, e cela VeEC usage
une notatıon plus anc]ıenne QuUE Ia notatıon neumatıque CC1-
dentale, s seraıt ıiniınıment plus Queg le dıt chant
gregorlien.

Ce dernıer, du reste, A, Iu1 auss], Zın de tout temps
certaınes discordances manıfestes entre Ia, theorie et 1a pratique.
KEit d’abord, la nomenclature nodale admıse age,
ce de uUCcCDAa (c S40 7 950), dehbhute Dar le dorıen VCC

Confusion SUrtonıque Ye, leu de M du dorıen antıque.
OuUute la lıgne, sauf POUL ’hypodorıen (la) eit divergences
outre VEC Ia classıhncation byzantıne.

Que 1re auUsS1 de Boece! (8uivi cela Par Brienni10s“),
qul attrıbue 3} Ptolemee le systeme des hut; harmonles?? Or,

Gevaert, Ptolemee na ]Jamaıs ense1gne le
systeme Qqu' on 5081 attrıbue. En realıte C  est Aristoxene quı
le premı1er songe systeme de hınt LONS. H€ 11 est
noter QUG6 Ptolemee eerıt longuement contre Ia huıitieme
harmonı1e d’Aristoxene, J1en 1oip de l’adopter. On le voıt,

De Musıca, 1 17
» ANMON. 389

Harmon.,, 1lıb. IL, S, J SC



29 Jeannın et, Puyade

les plus oyrands doecteurs de ]a mus1ıcologie &A age sont
SU] efs cautıon.

Nous pourrions entrer ans le detail des modes oregoriens
et montrer de nombreux faıts, trop frequents DOUL PAas
otre ancıens, Qqu1 s’eloignent de Ia theorije SFECYUCG, partı-
cuher Ol un STFOUDE de pieces des plus antıques, lintroit
Requiem (eternam Dar exemple, rapportant offhcjellement %,
I’harmonı1e lydıenne, ef, OU cependant les aqallures harmon1iques
sont tres differentes de celles du Iıydıen, de l’Hypolydien

Peut-etre Fa O1r la unNedu Syntono-Lydien classıques.
ınfÄuence immediate de 1a musıque orıentale, ]Julve chretienne.
Maiıs 11 faut revenır ’objet dırect de notre et
anumerer les nombreux pomts de contact qu ' on peut constater
entre notre chant syrıen et le chant hellen1que; Cal', 3’1  | BY

DPAs, ans le premier, imıtatıon servıle du second, IinfÄuence
du second N  ur le premıer est cependant vralsem-
blable

Kit d’abord l’homophonte, cC’est-A-dire 1a possibilıte DOUFL
plusieurs notes d’etre tonıques de modes intrinsequement
distinets entre CUX homophonie complete chez les Grecs,
partielle chez les Syriens, QUSSI1 d’ajlleurs chez les
Byzantıns ef, les Arabes. KEnsute V’Octoechos ul-meme d’orıgine
premiere arıstoxenlienne, V’avons En troisieme lıeu,
ans I MuUs1que hellen1que, 1a. fondamentale pouvaıt varıer
DOUL Ne mMmeme harmonıe. e mode de M1 Nar exemple
oscıllaıt entre euxX fondamentales: Ia ei, ML, Notre mode
de nı syrıen connaıt QaUSS] O6es oscıllatıons. na ]Jamaıs 1a
quinte modale mML— SL, Hal ]a ralson QUE SO  H— ambıtus de-

PAas le ja maıs, revanche, outre 1a quıinte modale
Ia-— m 11 connait uUune utr
ton M]eUT.

ME—ZSDE qu] la rend veritable

En Talt, les tro1s grandes harmonı1es antıques, dorıenne,
lydienne et pPhryg1enne, pouvajent termıer SUurTr 1a ton1que,
1a tıerce Ia quıinte. La terminalison Sur 1a tonıque donnaıt

mode un caractere actıL celle ST la mediante caractere

(F Emmanuel, Histoire de In Langue musıcale, L S0
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eleg1aque, ce S1117 la quıinte caractere de passıvite et
d’indetermination, de parfalt equılıbre de l’äame

En chant syrıen, les tro1s formes de finales s rencontrent.
Notre 38 et notre 69 mode, Dal exemple, ont souvent allure
d’un mode d’ut termıine SUur la tierce 1a anıere du M1XO-
lydıen et, du syntono-Ilydien, (a 14 anilere auUss1 de enxXx
melodies mag1ques“: parmı les Cadences finales de CEeEs der-
nleres, l’une, IC Sol, A, est, 1a cadence Nale caracteristique
(ul, Ye, mMi) de notre S]x]eme mode, une autre ul, S2 D, IA
est de beaucoup Ia plus frequemment employee (sol FfC, mMi),

finale ans notre 38 mode).
Autre simılıtude. On connaıt les NOMES du chant OTCC,

auxquels 11 etaılt defendu de ıen changer. N’y auraıt-ı) PAas
une ımıtatıon de Ges ans les formules dintroduction
syrıennes QUE donnees plus haut, formules l’aC-

terıstiques du mode?
Au pomt de VUute rythmıque, peut signaler COMME traıts

COININUNS semblables arrangements symetriques de 1a periode
musıcale, predominance des membres bınalıres SUur les membres
ternaires, et, pomt de VUue des rythmes elementaıres, melange
ans une meme plece des mOuvements, NO senlement bınaılıres
ef, ternaıres, maıls auUssS1ı quına1res, enhfin melange QqUSE1 des
rythmes Franpe-Leve et leve-Franne.

Nous l’avons dejäa dıt, 31 TinfÄuence STECQUE, S1 l’application
en partıculıer de V’Octoechos Au divers systemes MUSICAUX
d’Orient n  ont PU verifer, des ’abord, une manı]lere plus
complete, C  est doute, QUC V’on trouvaıt, avant 14 c0od1-
Hcatıon, presence d’a1ırs, so1t häbhreux so1t populaires, quı

pouvaljent preter une celassıfcation de tontes pIeCeES.
A]outons qu ıl est probable QUC, meme apres 1a cOodI1-
ficatıon operee, des melodies de mus1que etrangere SONT
partout introdutes ans 1a lıturg1e, s01t Orijent anıt
Ocecident. On 4911 QUE certaınes pieces byzantınes SonNt. RSS

Gevaert, Hıstoire et Fheorıe de la MUSLQUE antıque, E: I 202
La prem1ere trouvee SUr un  D amulette tres ancıenne. (ZE Hammer,

Iıa secondeFundgruben des Oruents, ın-Iol,;, Wıen, 1811— 158 I: X6
reconstituee par Poiree, Chant des sept voyelles, Solesmes, 1901 34
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entrees ans le chant ogregorı1en. Quant 5  Sanls) A notre chant syrıen,
releve quelques melodies (3 IUures

ocecıdentales plus recentes. En outre, l des inhiltrations
arabes. Sur les 900 pIECES envıron Q UE comprend notre
collection, 137 Gnt plus OUu MO1Ns des intervalles comportant
des QuUarts de ton Peut-etre a-t-11 1a parfo1s trace de

Nous n’hesitonschroar u de Venharmonique des Hellenes.'
Pas A, VOILr, 9 PCU pres touJours, des inhiltrations de mus1l1que
arabe leur Caractere 6Evident de SUTVDENANGE lalsse
doute su]et; GCal’, POUFL des OCas identiques, Ura habı-
tuellement. une otfe tranchement diaton1quUe, elle SETa alteree
QUE DalL exception. Cependant des 137 melodıes suschtes
ont un aspect G1 completement arabe, mMmeme quant A Ia nale
QUE OUS SOMMES portes 5 VOIr, plutöt QUE des 1rs Syrıens
COTFrFOMNLDUS, de verıtahles 1rs turco-arabes entres de outes
pIecESs ans I hıturgıe. uı salt G1 1J1en des melodıies byzan-
tınes bätıes SUur Vechelle chromatıque sont PAas ans le
meme cas?

Maıs PFrODOS de O6es infiltrations turco-arabes, notons,
l’oppose, I these, absolument inadmıssıble selon NOUS, de
Kiltzanıdes? d’apres Jaquelle les hult modes byzantıns peuvent
atre assımıles tOUS au  56 ecnNnelles arabo-persanes. Pour cet
auteur 1a mus1que uC et, 1a MUS1QquUE arabo-persane ont
des rapports, ONn de Hlıatıon, mals de parente collaterale hasee
SUur une or1ıg1ne, uUune evolution et une tradıtıon OINLIMNUNE

Pour NOUS, Au contrailre, L  tude comparee des euX systemes
MUS1CAUX amene seulement reconnaitre ans le premier des

11 N  est cependant PAas tres vraısemblable QquU®O des chants d’orıgine
populaıre Ur U1 bon nombre, et, tout Cas, LOUS destines A, tre
executes cheeur ParL le peuple (ce qu1 continue de 10Ss ]ours), a]lent
]Jamaıs CONNU Cces artıfices qQU6 la mus1ı1que hellenıque reservaıt elle-meme
Vexecution des seuls artıstes eft; n’admettaiıt jamaıs u les cheurs. On voıt
par 15 combıen est. QuUSs1 PCeuU probable l’opınion de Bourgault-Ducoudray
et, de certaıns autres quı vojent dans Ia plupart des intervalles 11011 diatonıques
du chant yzantın des restes de chroar d’enharmonıque hellenıques. Quoique
les melodıes byzantınes so1lent; Pas eXECUTLEES, MO1Ns aujourd’hul, par
le peuple, es V’ont tou]jours eEte MO1Ns POUL un  D bonne part Par des
choeeurs de chantres, et, ar sulte, Nn  ont jamaıs dA connaltre dans leur
semble nı chroar nı enharmon1que.

Medo6txh F  i“  A  S  X  OLOCAGXA ÜVEWANTLAN AL TOAKTLIXN. Constantıin ople, 18 8 1
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inhiltrations du Second, inhiltrations cependant plus consıderables
QUE POUT notre chant syrıen. Meme 1 les rapports etajent
plus nombreux, 11 faudraıt PAas häter de conclure CD uUuNe

parente collaterale. Le chant maronıte actuel, Dar exemple,
une APNPATFENCE ei, ulle organısatlon entierement arabes, et

cependant retirouve ENCOTE les Lraces evıdentes des e-
ments Syrı1ens primıtıfs. est, Tal QUG, et la mMus1que
byzantıne et 9 IB mus1que turco-arabe., la mMusı1que hellen1que

fournı element d’organisatıion. a1ls 11 faut Pas ublıer
QuUEG la MUus1que arabe, diatonı1que primıtıyement ef fort DEU
scıentifiguement ordonnee, emprunte enormement 4, la MUS1queE
PETSAaNE, plus CNCOTE pratıquement qu a Ia mus1ıque hellenique.
H, c’est, surtout le princiıpe qu1 consıste 4, admettre des inter-
valles 110  u derıves de la resonance harmon1que et bases un1que-
ment SUur des divisions brutales de Ia corde, C  est urtout
princıpe quı sembhle etre de SOUT'CE PETSAaNE, IL’on salt, DAa
exemple, que le S14 mM surbalsse, devenu plus tard une

note caracteristiqgue de Ia mus1que arabe, est une invention
de Mancour ıb ofar, lequel vıvaıt siecle. Par auıte

SOINMES portes consıderer les intervalles 110  H diaton1ques
qu1 trouvent ans le chant, byzantın, NO  Z des E-
ments venus parallelement dernıer et ]a, mus1que arabe
Dar sute une orl1gine COHMLLNUNG, maıs, Ia plupart du
emps, une imıtatıon ans I mus1que byzantıne des princıpes
et des pratiques arabes.

Ue QUC OUS venons de 1re du chant byzantın S’applique
4 fortior1 notre chant syrıen. Impossible de O1r ans ecelu1-
C1 aqutre chose qu'un systeme modal anterleur une influence
de 19, mus1lque arabe. est T1 QUG, d’apres QUG OUS

dıt plus haut, OUS DOUVONS controler s{ 11° des donnees
eerites vraıment scıentiNques Vetat de conservatıon du chant

Maıs retrouvant des simılıtudes melodiques, dessyrıen.
allures harmon1ques absolument semblahbles entre les melodies
acCcompagnant les pIeceESs les plus varıees indiquees Nar les
manuserıts appartenant toutes mMmeme mode, n est-

PAas dro1t de O1r ULl persistance d’un plan primitif?
Car enfin, 81 l’organısatıon modale premiere Avalt disparu ans
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SCS Alements essentiels, d’ou proviendrait ce simılıtude manı-
feste entre melodies de meme mode? Dıire, PalL aılleurs, que
V’organisation modale tout entiere pourrait ıen atre de date
recente., C  est heurter une 1M1CuUlte intrinseque bsolue
Ia diatonicıte tres ordınaıre du chant syrıen. La Syrıe,
effet, ayan adopte 1a Jangue de Ses Vvalngueurs ıte
apres I conquete, 11 Va de SO1 QUG la musique arabe, actuelle-
ment employee seule POUEF l’usage profane, O  CD aUSS]1 de
bonne heure adoptee. S] ONC le systeme mMO syrıen etaıt
recent, 11 seraıt organıse SUuT des hases arabes, C  est A, 1re
Sur des bases NON diaton1ques, La diatonicıte syrıenne est
ONC une PIEUVE d’antiquite. et DOUFL les melodies elles-memes
et DOUL leur organısatıon eN Octoechos.

Nous regrette plus haut V’absence de Oute notatıon
permettant de constater Pätat de conservatıon de notre

chant syrıen. Cependant, PDPOUL atre complets, l faut
ıre mot d’un mınuscule essal de notatıon tente,
pres d’un siecle, essa1l Quı eut at interessant, 81  ] avaıt
atre reaglise S1117r uUune plus vasftfe ochelle Nous voulons parler
du ravaıl de Villoteatu Ce dernıer A&  ’ Iu1 meme, QquE6
les eirconstances etajent aUSS]1 desavantageuses QUG possible.
(n aın cherche Alexandrıe, Rosette et
OCaire des Syriens MmMusıclens de profession, enfin quelqgu un
Qqu1 eut quelques notlıons posıtıves des princıpes et des regles
de Ia melodie syrıenne; le qeu] Qu1 OUS alt Paru Q VO1T une

certaıne cConnalssance du chant Syrlaque etaıt un pretre ]Jacobite
de ce natıon, et c’est de Iu1 QUE OUS tenons 6 QUG OUS
allons rapporter Certes, 31  ] allaıt Juger de la SC1IENCE
hlıturg1que de pretre, de SO  a eleve iMproVIsSe, PAaL les
renseignements quı suıvent296  Jeannin et Puyade  e  A  DE  S  —  C  s  ses 6l6öments essentiels, d’oü proviendrait cette similitude mani-  feste entre melodies de möme mode? Dire, par ailleurs, que  Vorganisation modale tout entiere pourrait bien @tre de date  r6cente, c’est se heurter ä une difficulte intrinseque absolue:  ]la diatonicite tres ordinaire du chant syrien.  La Syrie, en  effet, ayant adopte la langue de ses vainqueurs assez vite  apres la conquöte, il va de soi que la musique arabe, actuelle-  ment employ6e seule pour l’usage profane, a 6t@ aussi de  bonne heure adoptee. Si donc le systöme modal syrien 6tait  recent, il serait organise@ sur des bases arabes, c’est ä dire  sur des bases non diatoniques.  La diatonicite syrienne est  donc une preuve d’antiquite, et pour les melodies elles-mömes  et pour leur organisation en Octo&chos.  Nous avons regrette plus haut l’absence de toute notation  nous permettant de constater l’etat de conservation de notre  chant syrien.  Cependant, pour 6tre complets, il nous faut  dire un mot d’un minuscule essai de notation tente, il y a  prös d’un siecle, essai qui eüt 6t6@ interessant, s’il avait pu  ötre realise sur une plus vaste Echelle. Nous voulons parler  du travall de Villoteau.  Ce dernier avoue, lui m6me, que  les circonstances etaient aussi desavantageuses que possible.  c«En vain nous avons cherche ä Alexandrie, ä& Rosette et au  Caire des Syriens musiciens de profession, on enfin quelqu'un  qui eüt quelques notions positives des principes et des regles  de la mö6lodie syrienne; le seul qui nous ait paru avoir une  certaine connaissance du chant syriaque 6tait un pretre jacobite  de cette nation, et c’est de Iui que nous tenons ce que nous  allons rapporter  ‚»  1  Certes, s’il fallait juger de la science  liturgique de ce pretre, ou de son 6leve improvise, par les  renseignements qui suivent .. .!  Quon en juge plutöt: «Ils  ont deux especes de chant ainsi que deux espöces de rite,  Yun institue par saint Ephrem, l’autre par un disciple d’Eutyches,  Jacob. Ils appellent le chant du rit de saint Ephrem (Nua.ax  Ihısi9] et celui du rit de Jacob iNsaas {Nuams, Chacune  de ces especes de chant se compose de 8 tons ou modes  ELE  differents». On n’a pas de peine ä saisir les 6tranges con-  1-Op: &. p 310:—“ Qu'on ]Juge plutot: C IIS
ont euxX eSPeCcES de chant a1lnsı QUG deux eSPECES de rite,
’un institue Dar saınf Kphrem, V’autre Par 19881 dıscıple d’Eutyches,
Jacob {Ils appellent le chant du rıt de saınt, Kphrem Naa
u97 et celu1ı du rıt de aCcCOo }  QQ Naa Chacune
de Cc65$S eSPECES de chant COMPDOSE de LONsS modes
dıfferents». On na PAs de peıne S9181 les etranges CON-

0 Cu., 310
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{us]ıons dont l’auteur l victime s’agıt LOuUT sımple-
ment de Ia. H  7  C categorı1e de chants du { ).\l\.o SYTICH,
les Läss dıvıses V’on 3911 tro1s metres, CEeUxX de
Jacques de Saroug, de salnt Kphrem et de al1al enquete
du celehre musıcologue q’ast ONC bornee AL  5d seuls Laäss et
ENCOTE A Vexeclusion du meire de alal est, 1re melodies
SUT PLICS de 900 Q UE possedent ENCOTE les Dyriens est bıen
DEU, DOUFL LIrer des coneclusıons nettes SWr la modalıte
Q UL, OUS l’avons V caractere Lrop NUanNncCce DOU
eLre Salsı DAar S 1 pPEU d’exemples

Lie ravaıl de ılloteau eut ete tres interessant r

autre pom de vue Lres appreclable, poın de VUuUe de
la crıt1que histor1que des melodies SYT1IENNES On auUuraıt DU
AVO une certfaıne ıdee posıtıve du degre de conservatıon
dont peuvent NS ınelodıes fransmıses Dal la seule Lra-
ditıon orale Malheureusement ce categorıe des Läss est,
le terraın alr excellence des ISln varın2tl1ons QUl ]outent

ton DYWNCEPS Ce dernlier chante PDOUFL les deux PrFEMIEFES
strophes d’ouverture ei les varıatlons POULC les strophes Q UL
sulLvent Ör, ou ramenant AU.  b nnales, Cces

varıatıons presentent une grande dıversıte melodıque ef,
peuvent dıfferer completement d’un centre lıturg1que A urn

aqutre Nous AVONS entendu chez les Jacobites quelques SPC-
CIINENS de Oes Varıatlons toutes diıfferentes de celles des Syriens
NIS De SOrte QUE la COMPAaralsOnN des melodıies actuelles
VEeC les de Vılloteau est, PEUu PrEs ımposs1ıble Cependant

OUS permettra de faiıre TEeSSOTTIT la concordance
remarquable entre les deux du 2d mode de saılınt
Kphrem

ersıon de Vılloteau
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Notre ersıon
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Au pomn de VUuGe rythmıque, Vılloteau ans toutes ses

transcr1ıptl1ons orJjentales s’ecarte JaMalıs du de la
INeSNSUTeEe LOU]JOUTS UN1G U6E, Q UL est manıftestement. contraıre
Au faıts QUE OUS constates

PFODOS de 1a possıbılıte de Ia cConservatıon de melodies
Dar la seule tradıtıon orale, ON OUS permette de cıter
faıt, verıhe Bourgogne «Quelques chants bourgu1lgnons
populaires recueıllis et Dion, 1700 (Noöäls de
la onnoye etaJlent demeures intacts ans Ia INnemoLre des
ans de ]a, Cote-d’or, Q UL observalent ENCOTE toutes les
formes melodıques ei rythmiques eETrTS 1900 Ineme lorsque le
exte verbal <’etaıt entierement transforme )) Or CG6eS chants
n avajent Das, COMMMe NS SYT1ICNS, üune garantıe partıculıere
de conservatıon ans leur USage Lres frequent et ans
leur Caractere &A Ia fO1s lıturg1que o vraıment natıonal Q Ul
porte attachement; plus respectueux et plus attentit
Car Ia persistance des natıonalıtes orıentales, il faut bıen le
reconnaıtre, est, attachee princıpalement faıt du maıntıen
de leurs tradıtıons lıturg1ques ONC des chances POULF
QUE, UU HOS substantıiellement et surtout les melodies
les plus facıles, les chargees de nOotTtes (et sont de
beaucoup les plus nombreuses) OUS OUS LrOUv1ONS devant
des taıts verıtablement AaNCLIENS plus forte Lalson POUVONS-
OUS conclure de Ineme suJet de Vorganisation de l’Octoechos,
dont les grandes lıgnes ont plus diıffieilement modıilher
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